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PRÉFACE 

Jusqu'ici l'attention des historiens a surtout été attirée par  
deux aspects de la personnalité et de l'activité de l'amiral Cana- 
ris : son rôle comme chef des services secrets militaires alle- 
mands au cours de la Seconde Guerre mondiale et la place qu'il 
a  tenue dans l'opposition antinazie. 

Léon Papeleux s'attache à mettre en lumière une autre forme 
de l'activité de l'amiral : celle qu'il a déployée dans les relations 
germano-espagnoles de 1915 à 1944, comme observateur politi- 
que d' abord et ensuite comme diplomate officieux au temps de la 
République de Weimar et sous la dictature hitlérienne. 

Un rapport inédit du Kapitänleutnant Canaris, daté de la fin 
de 1915 et consacré à la politique espagnole, avait déjà révélé les 
qualités d'observateur de celui qui allait devenir, par  la suite, un 
des meilleurs experts allemands des questions ibériques. 

Après la Première Guerre mondiale, quand la Kriegsmarine, 
qui cherchait à tourner les clauses du traité de Versailles, expé- 
rimenta dans divers pays de nouveaux types de torpilles et de 
sous-marins, Canaris servit d'intermédiaire, d'une part entre le 
gouvernement espagnol et la marine allemande et d'autre part 
entre cette même marine et le gouvernement Stresemann dont 
les menées clandestines risquaient de compromettre la politique 
de négociations avec les vainqueurs occidentaux. L'importance 
du rôle joué par  Canaris est soulignée à la fois par  ses propres 
supérieurs hiérarchiques quand ils rédigent leurs notes de signa- 
lement et par  Alphonse XIII qui le considère comme son « atta- 
ché naval officieux ». 

Sa réputation d'expert dans les questions espagnoles, sa posi- 
tion de chef de l'Abwehr allaient l'amener à tenir une place de 
tout premier plan dans les relations qui, dès le début de la guerre 
civile, se nouèrent entre l'Allemagne de Hitler et l'Espagne de 
Franco. L'analyse de nombreuses missions, remplies par  Cana- 
ris en Espagne et parfois en Italie, entre les années 1936 et 1939, 
permet à l'auteur de dégager une image nouvelle de l'activité de 
l'amiral dans la péninsule Ibérique au cours de ces trois années. 



Alors qu'on avait décrit cette activité comme étant inspirée es- 
sentiellement par  l'anticommunisme et par  les sentiments proes- 
pagnols du chef de l'Abwehr, celui-ci apparaît comme l'exécu- 
tant fidèle des consignes de l'État-Major général. Son hispano- 
philie et ses amitiés espagnoles, pour réelles qu'elles aient été, 
s'effacèrent toujours devant le sens qu'avait l'officier nationa- 
liste et patriote des intérêts de son pays. 

Au cours du second semestre de 1940, s'opposèrent l'intérêt 
progressif, quoique longtemps sporadique, de Hitler pour une 
action militaire contre Gibraltar et d'autre part  les réticences 
grandissantes de Franco pour permettre une opération qui eût 
entraîné automatiquement l'Espagne dans une guerre longue et 
dangereuse pour son régime. Au cours des mois de tensions des 
rapports germano-espagnols, l'action de Canaris allait se révéler 
d'une importance capitale autant sur le plan des préparatifs 
militaires que sur celui des tractations diplomatiques. L'attitude 
de Canaris se trouva alors marquée par  une certaine contradic- 
tion. On voit, d'un côté, le chef de l'Abwehr utiliser au maximum 
toutes les ressources de ses relations dans les milieux politiques 
et militaires espagnols, pour faciliter la mise au point des plans 
de la Wehrmacht. D'un autre côté, si le marin restait convaincu 
de l'importance que pouvait revêtir une implantation de la puis- 
sance militaire allemande à une des deux issues de la Méditerra- 
née, l'expert averti des questions ibériques croyait de son devoir 
d'attirer l'attention des hauts responsables de son pays sur les 
dangers qu'aurait pour l'Allemagne une alliance avec « un pays 
malsain à tous points de vue ». L'étude minutieuse des docu- 
ments diplomatiques, l'exploitation de trois longs rapports iné- 
dits ont permis de présenter une explication valable de cette 
attitude à première vue déroutante de l'amiral. 

A partir de juin 1941, le centre de gravité de la stratégie 
allemande s'étant déplacé vers l'est, le Grand État-Major alle- 
mand ne conçut plus, pour la péninsule Ibérique, que des plans 
défensifs. Sur ordre de Hitler, les dirigeants espagnols furent 
tenus à l'écart de leurs préparatifs. Leur existence fut  même 
cachée au gouvernement de Madrid. A partir de 1943, les pres- 
sions allemandes sur Franco s'estompèrent. Le rôle de Canaris 
dans la diplomatie officieuse se réduisit à quelques interventions 
mineures. L'activité de sabotage de l'Abwehr II  est une autre 



preuve de l'intérêt que portait Canaris à la forteresse britanni- 
que. 

L"amitié qui liait Franco et Canaris, si elle n'a pas joué un 
rôle aussi important qu'on l'a trop souvent prétendu, a été incon- 
testable ; elle se révéla souvent utile aux deux hommes. Elle 
n'empêcha cependant pas la raison d'État d'amener le Caudillo, 
au début de 1944, à interdire à Canaris l'accès d'un pays qui 
avait été pour lui une seconde patrie. Cette amitié n'a pas non 
plus empêché Canaris de juger avec une sévère lucidité les fai- 
blesses politiques et sociales du régime franquiste. 

L a  critique d'ouvrages historiques dans plusieurs revues bel- 
ges et étrangères avait déjà montré que Léon Papeleux connaît 
très bien l'histoire de la Seconde Guerre mondiale. Plusieurs de 

nous ont déjà présenté maintes révélations inatten- 
dues. L'auteur est aussi un véritable expert de la politique espa- 
gnole, à la fois si ambiguë et si réaliste, au cours notamment des 
années 1939 à 1944. Il est heureux qu'un historien, aussi compé- 
tent et aussi scrupuleux quant à la fidélité aux textes se soit 
intéressé à la personnalité étrange, mystérieuse, quoique atta- 
chante , de l'amiral Canaris. 

Henri BERNARD 
Professeur émérite de l'École Royale Militaire. 





LEXIQUE 

Abwehr : services secrets militaires allemands créés après la 
défaite de 1918. Son nom provient du fait que le traité de Versail- 
les n'avait autorisé qu'un service de contre-espionnage. En fait. 
dès le début. l'Abwehr posséda aussi un service de renseigne- 
ments. 

Ast. : abréviation d'Abwehrstelle. Depuis 1921. dans chaque 
Wehrkreise existait une Ast qui comprenait une section de 
l'Abwehr I, II, III. Le même nom fut donné pendant la guerre 
aux sections de l'Abwehr en pays occupés : exemple: l'Ast 
Brüssel. 

Ausland Organisation : organisme national-socialiste pour 
l'étranger auquel devait adhérer tout Allemand vivant hors du 
Reich : cet organisme s'occupait de l'endoctrinement de ces Al- 
lemands, de même que des questions d'ordre économique, de 
propagande, etc. 

Auswärtiges Amt : ministère des Affaires étrangères dirigé par 
Ribbentrop et installé à la Wilhelmstrasse. Ce dernier nom ser- 
vait aussi à désigner ce ministère. 

Berghof : nom donné au repaire de Hitler à Berchtesgaden. 
Front populaire : coalition des partis politiques français de 

gauche qui arriva au pouvoir en France en 1936. 
Felix-Heinrich : plan militaire allemand concernant l'Espagne 

qui en mars 1941 remplaça le plan Felix. Il prévoyait que ce 
dernier plan serait appliqué quand les armées allemandes auraient 
atteint en Russie la ligne Kiev-Smolensk. Opotschka. 

Hisma : organisme national-socialiste de caractère économi- 
que dépendant de Göring qui était responsable du plan quadrien- 
nal allemand. La Hisma traitait des rapports économiques avec 
l'Espagne franquiste. 

I.c./A.O (I.c. Abwehr Offizier) : officier de renseignements 
auprès d'un régiment, d'un corps d'armée, etc. Administrative- 
ment. il dépendait de l'Abwehr. La plupart du temps, c 'était un 
jeune officier d'état-major. 



Kriegsmarine : marine de guerre allemande. 
K.O. Spanien (abréviation de Kriegsorganisation) : une sec- 

tion de l'Abwehr comprenant un bureau de l'Abwehr I, un bu- 
reau de l'Abwehr II et un bureau de l'Abwehr III. Une K.O. 
fonctionnait dans un pays neutre non occupé par l'armée alle- 
mande ; le plus souvent ses membres camouflaient leurs activités 
sous divers titres de la représentation diplomatique installée dans 
ce pays. 

Légion Condor : nom de code du corps expéditionnaire alle- 
mand envoyé au secours de Franco et composé essentiellement 
d'aviation et de D.C.A. 

Lehrregiment Brandenburg : troupes spéciales dépendant de 
l'Abwehr II et souvent employées pour des missions de com- 
mandos. 

Lufthansa : aviation civile allemande. 
Luftwaffe : aviation militaire allemande dont le chef était 

Göring. 
O.K.W. (Oberkommando der Wehrmacht) : commandement 

suprême de la Wehrmacht, dépendant directement de Hitler et 
dirigé par Keitel. 

Ortsgruppenführer : chef responsable du parti national- 
socialiste dans une ville allemande ou dans un groupe de locali- 
tés; il avait, à côté de l'Armée, une certaine compétence pour la 
défense du territoire. 

Pronunciamiento : mot qui désigne en Espagne et en Améri- 
que latine une prise du pouvoir par voies illégales. 

Plans défensifs allemands relatifs à l'Espagne : après l'aban- 
don des plans Felix et Felix-Heinrich, Hitler signa successivement 
plusieurs plans défensifs : Isabella : mars 1942  ; Ilona : novembre 
1942 ; ce dernier plan prit par la suite le nom de Gisela. 

R.A.F (Royal Air Force) : aviation militaire britannique. 
Reichstag : nom donné, sous la République de Weimar (1919- 

1933), à une assemblée parlementaire élue au suffrage universel 
et dotée du pouvoir législatif. 

Reichswehr : armée de 100.000 hommes, la seule que le traité 
de Versailles autorisait l'Allemagne à posséder. 



ANNEXES 

Le caractère technique de certains passages des rapports inédits de 
Canaris nous a amené à ne pas les incorporer au texte de l'exposé. 
Nous tenons à en donner de larges extraits parce que ces documents 
donnent une idée du degré d'impréparation militaire de l'Espagne et 
apportent d'intéressantes précisions sur les préparatifs allemands en 
vue d'un assaut contre Gibraltar. 

I 

EXTRAITS DU RAPPORT MIKOSCH-CANARIS 
APRÈS LEUR MISSION DE JUILLET 1940 

Appréciation des perspectives d'attaque. 
Les difficultés existent : 
a) dans l'impossibilité de maintenir le secret et de camoufler les 

préparatifs (ce qui est la conséquence de l'état des choses en Espagne), 
b) parce qu'on n'est pas sûr que les préparatifs à exécuter par les 

Espagnols seront exécutés ou ne le seront pas à temps. 
c) Pour l'invasion par terre ne vient en question qu'une étroite place 

dans le coin nord-ouest qui a été récemment fortifié par les Anglais en 
prévision d'une attaque rapprochée. Une éventuelle attaque à partir 
d'Algésiras est encore plus défavorable, puisque les moyens de débar- 
quement se trouvent en cet endroit continuellement sous le feu du large 
front de défense britannique et que la possibilité de débarquement est 
limitée par les jetées à la partie sud qui offre aux Anglais beaucoup de 
possibilités de tir en écharpe. 

L'approche d'environ une demi-compagnie d'assaut au moyen de 10 
vedettes d'assaut du génie à partir de La Lίnea, vers le pied de la jetée 
nord, et l'annihilation du feu de défense rapprochée anglais à la suite 
d'une attaque rapprochée d'une compagnie d'assaut renforcée de pion- 
niers contre les positions dans le coin nord-est pourraient être couron- 
nées de succès. 

d) Incertitude à propos de l'attitude de la flotte anglaise : 1° dans le 
port; 2" lorsqu'elle serait sortie du port. 

e) Visibilité et conditions d'observation changeantes et incertaines, 
même par bon temps. 



f) Excellente observation, à partir du Rocher, de l'ensemble des 
préparatifs. 

g) Puisque les préparatifs d'attaque ne peuvent être dissimulés, ils 
devraient être mis au point de telle façon qu'au moins le début de 
l'assaut et son déroulement prennent les Anglais par surprise. 

Assaut et horaire. 

a) Faire battre par notre D.C.A., pendant environ une à deux heu- 
res, la D.C.A. anglaise et les postes d'observation. En même temps, tir 
de notre artillerie lourde. 

Dans le cas où la flotte anglaise serait dans le port, la combattre 
aussi immédiatement. 

b) Après une pause de cinq minutes, attaque par les stukas de la 
partie nord de la ville, de la flotte anglaise, des issues des tunnels. En 
outre, réduire au silence la D.C.A. anglaise au moyen d'une partie de 
notre D.C.A. 

c) Ensuite, tir d'efficacité de l'ensemble de l'artillerie contre Gibral- 
tar au sud de Moorish Castle, de la D.C.A. sur les ouvertures des 
galeries, sur les batteries Windsor, les positions de campagne, les bun- 
kers repérés près des endroits de percée et sur la jetée nord. 

d) Cinq minutes plus tard, tir de surprise d'environ 4.000 à 5.000 
coups, d'après le procédé M  

e) Sur les points de percée et l'ensemble de la partie nord de la 
forteresse, poussée en avant des pionniers d'assaut, puis derrière les 
troupes de montagne. 

On peut compter que seraient atteints les environs de Moorish Castle 
comme objectif n° 1 de l'attaque et le Moorish Wall comme objectif de la 
journée. 

Forces requises. 
a) En défense contre la flotte anglaise : 

1 à 2 destroyers espagnols 
2 vedettes rapides espagnoles 
3 sous-marins allemands. 

b) Pour pilonner les positions ennemies à Gibraltar : 
28 sections s. FL. 18 = 112 canons 
12 sections 21 cm mortiers 18 = 3 6  canons 

1 section 24 cm mortiers 39 =  6  canons 
1 section 30,5 cm mortiers (T) = 6 canons 
1 batterie 35,5 cm mortiers (M) =  1  canon 
2 batteries 15 cm K 39 =  6  canons 

167 canons 
1. Verfahren M. 



12 batteries de D.C.A. 8,8 
4 batteries M-Flak voir aussi ) 
4 batteries de D.C.A. de calibre lourd contre les forces de mer 
2 batteries d'assaut. 

c) Pour le soutien immédiat de l'attaque approchée par le tir contre 
les ouvertures des galeries dans le front nord, contre les actuelles 
positions de campagne, les batteries Windsor et les positions jusqu'au 
Moorish Castle et la jetée nord. 

Batteries de D.C.A. 8,8 cm 
Batteries de D.C.A. 2 cm voir aussi b) 
6.000 projectiles du procédé M avec 1.500 socles de tir. 

d) Un bataillon du génie à 5 compagnies, dont 3 compagnies comme 
pionniers d'assaut pour combattre à la périphérie nord de la ville, au 
Moorish Castle et aux installations de radio et à l'abattoir dans le coin 
nord. (Chaque compagnie d'assaut renforcée par un détachement de 
mitrailleuses lourdes (s. M.G. Zug) et environ 40 soldats espagnols 
choisis.) 

Emploi probable : une demi-compagnie de 10 à 12 vedettes d'assaut 
du génie à partir de La Lίnea ouest vers le bout du pied de la jetée 
nord ; une compagnie et demie des deux côtés de la rue principale La 
Lίnea-Gibraltar ; une compagnie le long de la côte est. 

Les 4 compagnies du génie (éventuellement des Espagnols) pour 
l'établissement d'une liaison routière vers Gibraltar pour faire avancer 
les armes lourdes, pour écarter les barrières. 

Les 5 compagnies de pionniers pour tirer les projectiles de mitrail- 
leuses et pour faire office de réserve. Lors de l'installation en retrait des 
canons, soutien par le bataillon renforcé Brandenburg. 

e) Un bataillon d'infanterie de montagne (éventuellement des Maro- 
cains) renforcé par un détachement du génie, deux détachements de 
canons anti-chars, deux batteries d'assaut, à employer contre Hache et 
Middle Hill, aussitôt que les pionniers d'assaut auront atteint la frange 
ouest de la ville et Moorish Castle. 

Un autre bataillon renforcé d'infanterie (du régiment Brandenburg) 
pour emporter d'assaut la ligne de Moorish Wall. 

f) Un régiment d'infanterie espagnole en réserve, pour le nettoyage 
et l'occupation du terrain conquis. 

g) Une section de renseignements pour l'installation des liaisons 
nécessaires, puisque les liaisons espagnoles seront à peine sûres. 

h) Des renforts et des effectifs sanitaires correspondant au nombre 
des Allemands engagés. 



i) Forces d'aviation : 2 groupes de Junkers 88; un groupe de Junkers 
87; un groupe de bombardiers 109; une escadrille de reconnaissance. 

1  Appréciation des défenses de Gibraltar en artillerie. 
a) Dans l'espace du Rocher contre une attaque terrestre venant du 

nord. 
b) Contre une attaque venant du côté de la mer. 

2. Possibilités d'emploi de l'artillerie pour un assaut. 
a) Postes d'observation. 
b) Installations de tir. 
c) Conditions routières. 

3. Emploi des forces contre Gibraltar. 
a) Déroulement imaginé (Projet). 
b) Forces d'artillerie en bataillons (artilleries allemande et espa- 

gnole). 
c) Formations spéciales. 
d) Munitions et carburant. 

4. Emploi des forces contre les forces maritimes (artilleries allemande 
et espagnole). 

5. Exigences pour les préparatifs qui ne sont pas d'artillerie. 
a) Situation. 
b) Liaisons pour renseignements. 
c) Cartes. 
d) Mesurage. 

(Annexe : Appréciation du terrain des environs nord de Gibraltar, sud- 
ouest d'Algésiras.) 

1 Appréciation des défenses de Gibraltar en artillerie. 
a) Dans l'espace du Rocher contre une attaque terrestre venant du 

nord. 
La défense en artillerie, jusqu'il y a quelque temps, semble n'avoir 

pas ou peu tenu compte d'une attaque terrestre. Dans la partie nord de 
la forteresse, il y a environ 10 à 14 canons lourds parmi lesquels, 
d'après les indications du lieutenant-colonel Pardo, quelques-uns seu- 
lement peuvent intervenir en direction de la baie ou en Méditerranée. 
L'orientation des meurtrières visibles pour quelques canons du groupe 
de la batterie Windsor confirme l'exactitude de cette constatation. En 
plus des batteries fixes se trouvent, sans aucun doute, à l'intérieur des 
galeries du Rocher et à l'est du groupe de la batterie Windsor. des 
canons (environ 9 et en dessous, encore une fois 6 ouvertures) qui au 
besoin peuvent être poussés en avant et peuvent tirer en direction du 
nord (La Lίnea). 



Toutes les autres batteries ont en toute priorité la mission de domi- 
ner la Méditerranée, le détroit et la baie; mais elles sont aussi, bien 
entendu, en état, conformément à leurs positions, de tenir efficacement 
sous leur feu le territoire espagnol au nord et à l'ouest de la baie 
d'Algésiras. 

Un soutien mutuel des batteries, au cours d'un assaut d'infanterie 
lancé à partir du nord, n'est, pour cette raison, possible au point de vue 
tactique, comme aussi au point de vue de la technique de tir, que sur 
une surface réduite. Le matériel repéré par le service de renseignements 
et observé lors du déchargement permet cependant de conclure à ce 
propos qu'ont été aménagées des positions de tir pour canons de calibre 
moyen qui, lors d'une attaque du continent, peuvent remplir les mis- 
sions indiquées ci-dessus. 

Dans un certain sens, d'après une observation superficielle, les 
canons de la jetée nord, ceux des brise-lames et de la jetée sud sont 
aussi utilisables pour un soutien réciproque. Ici, bien sûr, leur rayon 
d'efficacité ne paraît pas illimité. Mais il faut compter tout d'abord avec 
le flanquement de l'isthme (La Lίnea) à partir du nord. 

b) Contre une attaque venant du côté de la mer. 
L'ensemble de l'aire maritime du détroit est battu par les canons de 

Gibraltar, bien que, ici aussi, plusieurs batteries paraissent limitées à un 
rayon d'efficacité déterminé. En général, les batteries occidentales agis- 
sent en direction du détroit et les batteries sud-est en direction de la 
mer Méditerranée. Les batteries installées sur la crête sont limitées 
quant à leur rayon d'action. 

2. Possibilités d'emploi de l'artillerie pour une attaque. 
a) Postes d'observation. 
La Sierra Carbonera (au nord de La Lίnea) et ses ramifications sud 

aussi bien qu'ouest offrent beaucoup de possibilités pour favoriser les 
moyens d'observation pour l'artillerie en vue du soutien, à partir du 
nord, d'une attaque d'infanterie. On peut tout aussi favorablement se 
servir des possibilités qui s'offrent au nord-ouest et au sud d'Algésiras. 
A partir de Cerra Marceto (à l'est de Los Barrios) sur les hauteurs de 
Aladides (à l'ouest d'Algésiras) jusqu'à Carro de Horka (à l'est de 
Puente), de bonnes observations se présentent. 

b) Position pour l'artillerie légère et lourde. 
Les environs nord-est, nord, nord-ouest et même sud-ouest de San 

Roque conviennent comme emplacements de positions pour un groupe 
d'artillerie. A l'ouest se trouve un espace pour une position, générale- 
ment du côté ouest de la chaîne de hauteurs des Alalides. Des positions 
de tir peuvent être généralement trouvées au sud d 'Algésiras. Toute- 
fois, la route Algésiras-Tarifa, observable en permanence, rend difficile 



une approche à l'abri de toute détection. La région citée au nord et à 
l'ouest est si diversifiée que des batteries légères, lourdes et très 
lourdes peuvent y être installées. 

c) Position de tir pour canons de D.C.A. en vue d'une utilisation 
terrestre. 

Dans le secteur nord, il y a, au nord de La Lίnea et à l'ouest de 
Puente Mayorca, des positions de feu pour canons de D.C.A. pour tir 
direct et qui seraient abritées contre l'observation. Cette mise en œuvre 
n'est pas simple puisque les possibilités d'approche manquent en partie, 
particulièrement dans la région de La Lίnea, et qu'il n'y en a pas 
partout près de Puente Mayorca. Des reconnaissances très précises 
seraient nécessaires pour garantir une mise en place dans une position 
qui puisse rester cachée jusqu'au moment de l'entrée en action. 

Il peut à peine être question de positions de tir ouvertes dans le 
secteur occidental. Des positions de feu se trouvent également dans la 
zone indiquée, pour le reste de l'artillerie, dans la région d'Alamillo. Il 
y a partout des positions de tir pour l'artillerie de D.C.A. en vue de la 
défense antiaérienne. 

d) Possibilités routières. 
Les possibilités de communications sont limitées, mais non défavo- 

rables, et devraient être explorées d'une façon détaillée. Les routes 
militaires, récemment aménagées, sont presque partout soustraites à la 
vue à partir de Gibraltar; mais elles suffisent à peine, au point de vue 
nombre, aux nécessités de l'emploi de l'artillerie au nord et à l'ouest. 
Des chemins pour bétail, des petits détours devraient être trouvés, dès 
maintenant, pour soustraire à la vue de Gibraltar la reconnaissance qui 
va s'engager. 

Il faut compter sur une surcharge des routes principales de sorte que 
tout trafic plus intense va attirer une attention inutile. 

3. Emploi des forces contre Gibraltar. 
a) Déroulement imaginé (Projet). 
* Battre au moyen de notre propre artillerie de D.C.A. les installa- 

tions visibles et repérées (environ une demi-heure. Pendant ce tir, après 
quelque temps, emploi de la masse principale de l'artillerie contre les 
positions reconnues des batteries et les nids de résistance : galeries, 
jetées, magasins, entrées) excepté les environs des points de percée. 

* Attaque des stukas. 
* Tir de l'artillerie de D.C.A. contre les galeries et les nids de 

résistance et pièces qui ne sont pas à l'abri des galeries. Écraser et 
empêcher de tirer les batteries de campagne. Tir des pionniers en 
procédé M. sur les points de percée. Rupture et prise du sommet 



comme premier objectif de la journée. 1 à 2 jours pour la prise du 
Rocher. Emploi de l'artillerie d'après les nécessités qui se présentent. 
En cas de présence de la flotte dans le port de Gibraltar, un emploi 
supplémentaire de l'artillerie s'impose contre cet objectif au commen- 
cement du feu de préparation. 

b) Forces d'artillerie, D.C.A. comprises. 
Selon les indications existantes, la forteresse a encore 50 canons de 

moyen et lourd calibre, sous coupoles d'acier et de béton en partie 
ouvertes à l'arrière et 120 canons de D.C.A. A cela s'ajoute encore le 
matériel d'artillerie entreposé dans les dépôts, de calibre vraisembla- 
blement moyen et léger et difficile à évaluer. 

* Artillerie allemande : 
Si la répartition du tir sur les points de percée est exécutée selon le 

procédé M, il reste comme tâche principale pour l'artillerie l'écrase- 
ment et la réduction au silence de l'artillerie ennemie dans la proportion 
de 3:1., par conséquent 150 canons. S'ajoutent, en outre, à ce chiffre, 
50 canons pour, par exemple, l'attaque par procédé M, pour la forma- 
tion de points chauds dans le cours de l'attaque, le cas échéant pour la 
lutte contre la flotte ennemie dans le port et contre les canons et 
fortifications existant sur la jetée nord, les brise-lames et la jetée sud. 
Lors de la préparation de feu qu'on souhaite brève — c'est la seule 
possibilité vraisemblable de surprise —, ce matériel d'artillerie est né- 
cessaire, puisqu'un bombardement morcelé des différents objectifs ne 
peut entrer en question. 

De là l'artillerie allemande à prévoir serait : 
28 sections d'obusiers de campagne 18 = 112 canons 
12 sections de mortiers 18 de 21 cm = 36 canons 
1 section de 24 cm, 39 =  6  canons 
1 section de 30 cm,5 (T) = 6 canons 
1 batterie de 35 cm,5 ( M  = 1 canon 
2 batteries de 15 cm K 39 =  6  canons 

à usage spécial. 

167 canons 

En outre, 2 batteries d'assaut devraient être disponibles pour le 
bataillon de pionniers d'assaut. La mise en place de batteries de mor- 
tiers de 42 cm serait très souhaitable, mais à peine réalisable. Tout au 
moins pour les mortiers de 42 cm (T), on devrait examiner la possibilité 
de les charger (écartement des voies en Espagne) et l'existence de wagons 
adéquats. Un transport jusqu'à Jerez et de là une continuation en transport 
motorisé sont vraisemblablement possibles. 

Le bombardement des positions de la D.C.A. ennemie (visible et 



présumée) ne peut avoir de résultats que par le recours à la D.C.A., 
puisqu'il s'agit, le plus souvent, chez ces positions, d'étroites parois de 
rocher qui peuvent être atteintes seulement par des munitions de 
D.C.A. avec de médiocres points d'impact. Contre les 120 canons 
présumés de D.C.A. (le nombre pourrait être un peu trop élevé après 
une observation de la défense antiaérienne lors d'une attaque d'aviation 
sur Gibraltar) devraient être engagées environ 12 batteries de 8,8 cm de 
D.C.A. — 48 canons. 

Ces batteries seront réparties en groupes d'artillerie nord et ouest de 
façon à ce que des parties convenables puissent être employées égale- 
ment pour le tir direct contre les galeries et pour la défense antiavions 
proprement dite. En outre, 4 batteries de M-Flak seraient nécessaires 
pour le tir direct contre les galeries et pour la D.C.A. défensive. 

Récapitulation des canons allemands : 
167 canons de calibres moyen et lourd (environ 15 à 17 batteries). 
48 canons de D.C.A. de 8,8 cm (environ 12 batteries). 
48 canons de M-Flak de 2 cm (environ 4 batteries). 

* Artillerie espagnole. 
L'utilisation de l'artillerie espagnole pour un plan minuté, se dérou- 

lant nécessairement d'une façon correcte et à une allure rapide dans la 
conduite du combat, paraît douteuse, tout au moins pour le début du 
combat. 

D'après un examen superficiel, peuvent être utilisées les sortes de 
canons suivantes : des mortiers de 21 cm soit 18 canons (portée médio- 
cre de 6.500); des obusiers de 15 cm, soit 36 canons. Le nombre 
correspondant à peu près au nombre de canons qui paraissent encore 
nécessaires. Leur utilisation adéquate doit être examinée d'après le 
matériel. On doit tenir compte du fait que l'artillerie espagnole ne peut 
remplir qu'incomplètement les missions assignées : le calcul de l'artille- 
rie allemande a été établi en conséquence. 

* Emploi de l'artillerie. 
En gros, deux groupes d'artillerie devraient être formés : le groupe 

nord. qui doit par sa composition correspondre aux exigences de l'atta- 
que d'infanterie; le groupe ouest, qui doit correspondre principalement 
à celles du pilonnage d'artillerie. Le recours à un groupe laissé en 
disponibilité peut être indiqué aussi bien au nord qu'à l'ouest. 

2. Machinengewehr - Flak : mitrailleuse de D.C.A. 



II 

EXTRAITS DU RAPPORT DE CANARIS APRÈS SA MISSION 
D'AOÛT 1940 

Possibilité d'emploi de l'artillerie en vue d'un assaut. 
1. Subdivisions en sections. 
a) La Lίnea. 
1° Deux à trois batteries de 8,8 cm (positions de tir ouvertes pour 

battre directement les galeries). 
2° Deux à trois batteries de mitrailleuses de D.C.A. (2 cm). 
3° Des lance-mines (10 à 12 positions). 
b) Puente Mayorca. 
Deux à trois batteries de 8,8 cm (positions de feu ouvertes pour 

battre directement les galeries). 
c) Algésiras nord. 
Trois batteries de 8,8 cm de D.C.A. (positions de tir couvertes). 
d) Algésiras sud. 
Trois batteries de 8,8 cm de D.C.A. (positions de feu couvertes). 
Pour le 1. a) La Lίnea : 
Positions de feu pour canons de D.C.A. en emploi terrestre : il 

existe un nombre suffisant de positions de tir camouflées et pour tir 
direct (voir les annexes 1 a et 1 b). 

Les canons peuvent être installés dans des cuvettes plates ou dans 
des champs de roseaux, à l'abri de l'observation du Rocher. L'avance 
rapide hors des cuvettes des canons en tir direct ne pose aucun pro- 
blème en raison du sous-sol ferme et de la végétation poussant du sol. 

Les difficultés apparaissent seulement dans les difficultés d'appro- 
che puisque les bonnes et solides routes sont presque toujours sous la 
vue du Rocher. Des possibilités de contournement à côté des routes par 
les cuvettes ont été repérées de sorte qu'une approche camouflée peut 
être possible à certains postes. Le terrain en dehors du réseau routier 
convient tout à fait pour des unités motorisées aussi longtemps qu'il n'y 
a pas de pluie. D'après l'expérience, la pluie ne tombe pas avant fin 
octobre, début novembre. Le remède peut être en partie trouvé dans le 
recours à des panneaux en roseaux. Ceux-ci devraient être placés en 
même temps aux différents endroits pour camoufler également les en- 
droits où le Rocher n'a pas de vue directe. Les difficultés susdites sont 
communes à tous les secteurs (Annexe 5 et carte des routes). 

Positions de tir pour lance-mines : 
Il y a   dans la partie est de La Lίnea, suffisamment de grandes 



places et jardins. Dans la partie occidentale, il n'y a que deux emplace- 
ments. Puisque les maisons ne consistent, le plus souvent, qu'en un 
rez-de-chaussée, il est très possible de tirer par-dessus à partir d'empla- 
cements plus petits. 

Positions de tir pour mitrailleuses de D.C.A. (2 cm). 
La mise en place camouflée des canons est possible dans de nom- 

breuses fermes, hangars et rues secondaires. Une avance rapide en vue 
d'un tir direct dans les positions de tir préparées est garantie sur les 
nombreuses routes allant du nord au sud. 

Postes d'observation : 
Les contreforts sud de la Sierra Carbonera offrent de très favorables 

conditions d'observation en direction du Rocher. Les postes d'observa- 
tion pourraient se trouver immédiatement auprès des positions. Une 
très bonne observation centrale pour états-majors de reconnaissance et 
d'installation a été repérée au contrefort sud de la Sierra Carbonera 
(voir annexe 3). 

Pour le 1. b) Puente Mayorca. 
1° Positions de tir pour canons de D.C.A. en emploi terrestre. 
Une batterie de D.C.A. espagnole a été installée sur les hauteurs de la 

partie orientale du secteur. En direction de celle-ci a été construit un 
chemin raide, mais bon, carrossable pour forces motorisées. En utili- 
sant cette route, la mise en place de cette batterie de D.C.A. en emploi 
terrestre et en tir direct est possible. Distance : 5.000 à 5.500 m.. coup 
d'œil particulièrement bon et possibilité d'atteindre le Rocher. Le 
transport sur place est difficile, mais possible. A l'ouest du secteur, des 
positions de tir très convenables. Routes militaires récemment construi- 
tes partant de la route principale, entièrement camouflées par rapport 
au Rocher (voir annexe 5). 

2° Postes d'observation : 
Immédiatement près des positions de tir. Très bonnes. 

Pour le 1. d) Algésiras nord. 
1° Des positions de tir existent. Mise en place des canons sans 

difficultés à la suite de bonnes conditions routières. Les positions de tir 
camouflées contre les vues du Rocher. 

2° Postes d'observation : 
Immédiatement près des positions de tir. Bon. 

Pour le 1. d) Algésiras sud. 
1° Positions de tir le long de la nouvelle route militaire, qui sont 

entièrement à l'abri de la vue du Rocher. La mise en place de la batterie 
du milieu exige une préparation, puisqu'il y a un versant à surmonter 
(voir annexe 6). 



2° Postes d'observation : sur la crête des hauteurs 100 à 200 m en 
avant de la position de tir. 

2. Positions de tir pour canons de marine : 
a) Une position de tir. - Champ de tir Méditerranée. 
Abritée contre l'observation à partir du Rocher. Bonne possibilité 

d'approche camouflée, sur la nouvelle route militaire. Direction de tir 
600 m en avant de la batterie (voir l'annexe 7). 

b  Position de tir avec le détroit comme champ de tir. 
Abritée de l'observation du Rocher. Des routes militaires nouvelles 

et très bonnes. Direction du tir immédiatement dans la batterie. 

3. Positions de tir pour artillerie légère et lourde. 
a) Le groupe d'artillerie nord : au nord-est, au nord, au nord-ouest 

et aussi au sud-ouest de San Roque. 
b  Groupes d'artillerie ouest : à l'ouest de la crête des Alabeides. 

Reconnaissance en cours. 



III 

EXTRAITS DU RAPPORT DE PIECKENBROCK 
DU 2 DÉCEMBRE 1940 

Résultats des reconnaissances allemandes concernant la marine espagnole et les 
défenses côtières. 

Les questions à tirer au clair furent posées par le chef de l'Ausland 
Abwehr par l'intermédiaire du général Vigon qui se mit en rapport 
avec les services de la Marine. Les questions ont reçu une réponse 
rapide et détaillée et elles donnent, pour l'appréciation de l'état actuel 
de la marine espagnole et de la défense côtière, l'image suivante : 

a  La Flotte. 
Pour le moment, la marine espagnole dispose, comme navires utili- 

sables en temps de guerre, de : 
3 croiseurs (  Cervera, Navar ra  
9 destroyers (Ulloa, Ciscar, Gravina, Antequera, A. Valdes, A. 

Miranda, Churruca, Melilla, Theruel) 
3 sous-marins (San Jurgo, Mola, C. 4) 
4 mouilleurs de mines (Marte, Jupiter, Vulcano, Neptuno) 
1 torpilleur 
3 canonnières (Dato, Canalejas, Calvo Sotelo) 
7 vedettes rapides 
en outre, quelques garde-côtes. 

Les quatre poseurs de mines de la classe Jupiter jouent actuellement 
le rôle de navires de surveillance. Ils ont la largeur allemande d'écarte- 
ment de rails de 0,74 m et ainsi ils sont aptes à l'utilisation de mines 
allemandes. En fait de stock de mines, la marine espagnole dispose de 
1.669 mines. 

Les formations de dragueurs de mines ne sont pas pour le moment 
en service. Il y a des navires tout désignés pour cela qui pourraient être 
utilisés dans ce but, mais ils manquent d'appareils de dragage et en 
premier lieu d'un personnel compétent en nombre suffisant. 

Dans les docks se trouvent : 
2 destroyers (Alsedo, Lazaga) 
1 canonnière (Canovas) 
1 vedette rapide. 

On n'est pas parvenu à apprendre quelque chose de précis sur la 

3. Chef Ausland Abwehr = Canaris. 



durée des réparations. L'attaché de Marine comptait sur une durée de 
deux à trois mois pour la remise en service. 

En grandes réparations et hors de service, il y a : 
4 croiseurs (Cervantès, Galicia, Mendez, Nu nez) 
9 destroyers (Escano, Lepanto, J.L. Diez, S. Barcaistegui, A. 

Galiano, Jorge Juan, Ceuta, Huesca) 
5 torpilleurs 
2 sous-marins. 
L'état d'instruction sur les navires qui sont en service est consi- 
déré comme moyen. 

b) Défense côtière. 
La situation actuelle de la défense côtière se dégage du relevé qui va 

suivre. Une série de vieux canons encore renseignés sont omis à cause 
de leur valeur combative tout à fait médiocre, parce que leur énuméra- 
tion donnerait une fausse idée de la situation de la défense côtière. 

1. Côte méditerranéenne. 

2. Détroit de Gibraltar. 
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